
î»r, 5 VOYAGES. /l75

issaicnt du

bien c'ia-

L's caresses

i, faisaient

la cliassc

,

qu'ils par-

Jlsy virent

i du voisi-

CS , Ci uiles

excursions

rais et des

es avec la

un enfant,

ré, que les

sans autre

n ordonna

;anots lors-

le Marion.

î moi pour

oublier la

des Assas-

trouvé des

vait failli ù

s mouillés,

mble bien

née précé-

!t un vais'

c, ne nous

aient sans

dont c rocns i.1rs I- uro[)éens, et no nous aient p;is

donn<' à comprendre qu'ils avaient vu d'autres na-

vires (jue les nôtres. 11 est vrai que les eHcIs que

nous leur donnions tous les jours ne reparaissaient

plus. »

Marion, [>arvenu à la plus jurande sr'curiu', fai-

sait son bonheur de vivre avec ces sauvages. Il 1< s

couddait de marques de bienveillance : à l'aide du

Vocabulaire de Taïli , il lacluiit de s'en faire com-

prendre. De leur côté, ils le connaissaient parfaite-

ment pour le chef des deux vaisseaux. Ils savaient

qu'il aimait le turbot : tous les jours ils lui on ap-

portaient de fort beaux. Dès qu'il avait l'air de dé-

sirer quelque chose, ils s'empressaient d'aller au-

devant de ce qui pouvait lui être aqréal)le. Lors-

qu'il allait à terre, on l'accompa'^Miait avec des dé-

monstrations de joie; les femmes, les filles, les

enfans même venaient lui faire des caresses : tous

l'appelaient par son nom.

Tacoury, chefdu plus j^rand des villages de la baie,

élaitsanscesse a vec les Français, qui le comblaient à

Tenvi de marques d'aujilié et de présens. Il avait

amené sur le Masculin son fils, âgé d'environ qr.a-

torzeans, qu'il paraissait aimer beaucoup, et l'avait

laissé passer la nuit t.ur le vaisseau. C'était un jeune

homme beau, bien fait , d'une physionomie douce

et toujours riante.

Trois esclaves de Marion avaient déseilé dans

une pirogue, qui submergea en arrivant à terre.

Tacoury fit arrêter ceux qui ne s'étaient pas noyés.

8i


